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Très Saint Père, 
 
J’ai aujourd’hui le très grand honneur de remettre à Votre Sainteté les lettres de 
créance qui m’accréditent auprès d’Elle en qualité d’Ambassadeur Extraordinaire et 
plénipotentiaire de Sa Majesté le Roi des Belges. 
 
Je puis assurer Votre Sainteté que je m’acquitterai de cette tâche avec franchise et 
honnêteté en vue de contribuer au dialogue entre le Saint-Siège, dont la dimension 
spirituelle est prépondérante, et le gouvernement belge dont les responsabilités sont 
laïques. Face aux défis que l’évolution actuelle de notre monde présente à notre 
génération, ce dialogue a plus de pertinence que jamais. Je veillerai, aussi, dans ce 
but, à développer, le cas échéant à susciter, des contacts entre les différentes 
composantes politiques et philosophiques de mon pays et les services du Vatican. 
 
Les différentes étapes de ma carrière m’ont permis tout d’abord d’être au service de 
Leurs Majestés le Roi Baudouin et la Reine Fabiola. C’est d’ailleurs à ce moment que 
j’ai eu le grand honneur de participer à l’organisation de Votre première visite en 
Belgique ne 1985. Ensuite j’ai exercé, notamment, les fonctions d’Ambassadeur, tout 
d’abord auprès de l’UNESCO, ensuite au Caire avec juridiction sur le Soudan, et enfin 
au Conseil de l’Europe à Strasbourg. C’est au cours de ces différentes affectations 
que j’ai pu me rendre compte combien la promotion des droits de la personne 
humaine dans toutes ses dimensions, l’exercice concret de la solidarité et de la 
tolérance, la mise en place d’un système éducatif pour tous et le respect des 
identités culturelles, constituent les éléments indispensables permettant de créer un 
monde plus juste et plus fraternel. 
 
Je voudrais ici rendre un vibrant hommage, au nom de mon pays, à l’action 
inlassable que Votre Sainteté a menée depuis le début de Son Pontificat pour 
l’établissement de la paix, de la justice et de la fraternité. Vous avez redonné un 
espoir à beaucoup de personnes qui subissaient la violence et l’injustice. Vos 
nombreuses initiatives pour rapprocher les différentes composantes de la chrétienté 
et le dialogue avec les non-chrétiens que vous ne cessez de relancer, sont 
également, pour beaucoup de mes compatriotes, source de joie et d’espérance, ainsi 
d’ailleurs que les marques d’intérêt et la confiance que vous témoignez sans cesse 
aux jeunes, comme récemment encore lors des Journées Mondiales de la Jeunesse à 
Toronto. 
 
La politique étrangère de mon pays s’est concentrée principalement ces dernières 
années sur la construction européenne : une Europe dont nous souhaitons avec force 
qu’elle dépasse la dimension économique pour développer un projet politique 
commun capable de contribuer à la paix, à l’établissement de la démocratie et au 
respect des droits de l’Homme en Europe, en particulier en Europe de l’Est et dans 
les Balkans.  


